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Dieux:Scs  feux  font  rornement  des  Cieux,Et  les  plus  douxplaifirs  du  moude.  Çhantons,Chaii- 
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Après  des  craintes  mortelles  jQue  refpoir  a de  douceursi  Après  des  craintes  mortelles  , 
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Mais  vos  rigueurs  ont  étoufiPé  ma  flamme  j II  eft  temps  de  pu-  nir  vos  injuftes  me- 


füteipsiiilËliÉëlÉügs^ 


pris.  C,^Ue  vos  fureurs  me  prennent  pour  vi-  ftime  , Moy  feule  j’ay  commis  le 


giiïESEî 

. X — 


:rî— '-i! 


T 


IPHIGE’NI  E,  TRAG  EDI  E 


Ï4S 


Doux. 


KÏ=îfe=ÎEl|Éîi 


VIOLONS. 

T H O A s. 


Ë“: : ~ Jzïi-Î  :|:î;:î; ’x— J-x- 


Tendr  men.t 
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pas.  Que  les  plai-  firs  fuivent  vos  peines, Defcends  Amour,  vo-  le,  vo 
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pas.  Que  les  plai-  firs  fuivent  vos  peines, Defcends  Amour, yo-  leicy 
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mouç , vo=?  le , vo-  le  icy  bas. 
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Defcends  Amour , vo-  le  icy  bas , Defcends  A- 
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mour,  vo 


On  reprend  h Chmmc  , page  287, 


Tes  voÊüx  ôiit  expie  les  forfaits  des  Acrides.  Orefte  eft  déli- 
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vré  des  noires  Eume-  nides  ; Partez  , pour  vous  Neptune  ap-  planira  les 
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flots  : C’eft  (buffrir  trop  long-temps  qu’un  (àcrilege  hommage  , De  Diane  indi- 
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gnée,enfan- glante  l’i-mage  , Faites-la  rêve- ter  chez  les  Peuples  d’Argos. 
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«ttife  ce  Temple  odi- eux  i,  Aprenons  à toute  la  Terre,  Que  le  fang  des  Mortels 


5o8  IPHIGE’NIE,TRAG.  acte  CINQUIE’ME  , SC.  IV, 


FIN  DU  CINQ.UIE’ME  ET  DERNIER  ACTE. 


Attribution  de  la,  Charge  de  Seul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Mujique. 

PA  R Lettres  Patentes  du  Roy,  données  à Fontainebleau  le  cinquième  jour  du  mois  d’Oèlobrc,  l’An  de  Grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt» 
quinze.  Signées,  L O U I S ; Et  fur  le  replis  , Par  le  Roy  , Phelypeaux;  Scellées  du  grandSceaude  cire  jaune  j Confirmées  pat 
Lettres  de  Surannation  , données  à Marly  le  vingt-huitième  jour  de  May  mil  fept  cent  quinze , Signées  comme  deflus  ; Toutes 
Jefdites  Lettres  Vérifiées  & Regiftrées  en  Parlement  le  7.  Juin  1715.  IlcR  permis  ( à Jean-Baptifte  - Chtiftophe  Ballatd,  Seul  Imprimeur 
du  Roy  pour  laMufique  & Noteur  de  la  Chapelle  de  Sa  Majefté  ) d’imprimer  , faire  Imprimer,  Vendre  & Diftribucr  toute  forte  de  Mufique 
tant  Vocale  qu’Inftrumcntale  , de  quelque  Auteur  ou  Auteurs  que  ce  foit  ; avec  ties-exprefles  inhibitions  & defenfes  a tous  Imprimeurs, 
Libraires,  Tailleurs  & Fondeurs  de  Caraderes  , & autres  Perfonnes  gcneralement  quelconques,  de  Tailler , Fondre,  rii  contrefaire 
les  Notes  , Caracficres  , Lettres  grifes  & autres  chofes  inventées  par  ledit  Ballardj  ny  d’entreprendre  ou  faire  entreprendre  ladite  Impreffion 
de  Mufique,  en  aucun  lieu  de  ce  Royaume,  Terres  & Scîgneuriesdcl’obéiflanccde  Sa  Majefté , nonobftant  toutes  Lettres  a ce  contraires , fans 
le  congé  & permiflion  dudit  Ballard , A peine  de  confifeation  des  Livres  ou  Exemplaires,  Notes,  Caraftercs  & autres  Inftruments  fervant  au 
fait  de  ladite  Imoreffion,  & de  flz  mille  livres  d’Amende;  Ainfi  qu’il  eft  plus  amplement  déclaré  efditss  Lettres;  Saditc  voulant  qui 

l'Exiraii  d’iccllcs  nus  au  commencement  ou  fin  defdits  Livres  imprimes,  foy  fait  ajoûléo  cootmei  l’Original, 
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